




EL TERCER VIOLONCEL 

No hi ha dos sense tres, diuen. Ahir només, per camins molt diferents, l'actualitat ens 
mostrava simultàniament en un primer pla, la figura senyera de Pau Casals i la de Gaspar 
Cassadó. La Immediata presència dels noms d'aquests gran violonoei.Jistes, motivà un breu 
comentari en aquestes planes. 

Avui, la realitat més viva del nostre món musical, ens imposa, vinculada amb el no­
ranta aniversari de Pau Casals, la presència de la figura que complementa i completa el 
perfil musical de Catalunya en l'àrea especifica de la manifestació violonceHfstlca: el 
lector haurà endevinat que tractem dc l'extraordinari Josep Trotta. 

El terme extraordinari, és el que més convé a una personalitat com la de Josep Trotta. 
Amb ell, ens trobem davant d'un artista fora del comú, al marge del corrent general, 
extra-ordinari. 

No farem ara el joc de comparacions en el que per uns instants ens entretinguérem 
l'últim dia, ni entrarem en apreciacions valoratives. Volem, però, deixar constància que 
Trotta representa en l'especialitat vlolonceHistica, el lliurament total I abnegat a la quo­
tidiana feina concertística a la qual atorga una altíssima qualitat artlstlca i una distinció 
espiritual, qualsevol- que sigui el paper assignat a la seva actuació. 

Hem vist i hem sentit com Trotta trulladava amb una claredat de dicció I una digna, 
intensa I oontlngud'a qualitat expressiva, la concentrada espiritualitat empresonada en les 
obres de Bach per a violoncel sol, en unes versions memorables, I hem assistit a concerts, 
on amb la seva comesa concertada, es sotmetia a les exigències del conjunt, per a atorgar-li 
el més convenient relleu expressiu. Fa només uns dies, en coHaborar amb la soprano Maria 
del Carme Bustamente 1 la pianista Lillana Maffiotte, resultà evident la seva consciència 
de upartlclpacióll en l'acció conjunta amb les mencionades artistes. 

Ahir - hem dit - parlàrem de dos violonceHistes. Ara parlem d'un tercer, que no és 
Pili, però, el número tte9. ts, ni rn4s ni menys, l'artista que al marge de tota contingència 
estètica, de modes o d'estils, en companyia espiritual dels citats, I gràcies a la constant 
O Per a nosaltres afortunada) presència a la ciutat, ens dóna fe reiterada d'un art a la 
vegada sobri i expressiu vinculat a les essències fonamentals de la música. 

MANUEL VALLS 



Le problème au chant liturgique 

Bajo este titulo general. el prestigiosa comentarista musical de u 
Monde. Jacques Lonchampt, ha publicado tres ínteresantes articulO$, 
~obre un tema de vil;a actualidad. (Ver Le Monde, días 8, 9, 10 y 11 de 
enero de 1967 ). Por la escasa dijusión que haya podido ten er cste esCiito 
entre nuestros ambientes musicales y entre todos los que desde u11 punto 
de vista pastoral siguen de cerca el movímiento litúrgtco. hemos creido 
oportuno inclttirlos en las pàginas de Guia Musical. Y, al hacerlo, hemO$ 
prejerido transcribir exactamente el texto en Jrancés, sin necesidad dt 
traducció¡¡ ni comentarios, a jin de ojrecer al mà..ximo el pensamíento 
del autor. 

En los próximos dos números de Guia Musical complctaremos el es. 
crfto de Jacques Lonchampt. 

I. - LATIN OU FRANCAIS'l 

Latln ou français7 Grégorlen ou <mouvelle 
messe>1 'l Chorale ou assemblée'l Le communl· 
qué des cent muslolens d 'égllse, que nous pu· 
bllons page 16, comme la cc Messe latlne>1 de 
M. Maurlce ouruflé, et les vives réactions 
qu'elle a évelllées (1), prouvent blen que ces 
questions posées depuls selze ans environ (~) 

par l'lntroductlon progressive de la langue 
trançaise comme langue llturglque restent 
toujours d'une actuallté brOiante. 

Les catholiques ont tendance à prendre par· 
ti, souvent avec vlolence, en fonctlon de leur 
senslblllté propre sur ces alternatives trop 
tranchées pour que I'Eglise d'après le concile, 
aussl hardie que prudente, moderne que tral1i· 
tlonallste, accepte de s'y reoonnattre. La réa· 
lité et l'en}eu sont plus complexes qu'll n'y pa· 
ratt. 

S'il ~t w1 point sur lequel défenseurs du 
grégorien et tenants du cbant en langue 

(1) Cf. Le llfondc des 21. 25. 29 décembre 
et 4 janvler. 

!2) L'usage de Ja langue vlvante, pour la 
nult pascale, a été concédé à. tous les pays en 
1951. 
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,·ivante s'accordent, c'est ~ur Je respect 
absolu de la Constitution sur la liturgie 
promulguce par Je Concile le 4 décem­
bre 1963. Mais, dès qu'on entre dans le détall, 
un étrange dialogue s'en gag e, chacun lisant à 
tour de róle des phrases qui les .c;atlsfont alter· 
nativemeot. spécialement dnns les articles 36 
et 54 Oangue liturgiquet et 112 à 121. Aínsl de 
l'article 154 : «On pourra domter la place lllil 
convient à la langue du pays da11s les meues 
célébrées avec concours d!L pettplc». llsent les 
partisans du français; «On vcillera ccpendant 
à. ce que les fidèles puissent dirc ott cllanttr 
ensembie en langue latine ausst les parties d! 
l'ordinaire de la messe qui leur reviennent» 13\ 
lisent 1~ conservateurs. Plutót qu'une analyse 
de ces tex tes, qui da ns I e détall paralssent jus 
tifier toutes les posi~ions, u faut se dcmander 
ce qui est fondamcntal dans Ja constltution. 
ce qui est le moteur de la l'éforme en cours. 

11 semble incontestable que ce solt lc pas-

(3l Cet amendement. préscnté nu conc~e 
par Mgr Enciso, évêque de Majorque. ava\ 
pour but de permettre aux fld~les cde prler en 
co=un dans les grands ~lerlnnges. ~ 
ceux dc Reme ou de Lourdes» (la .11alson·DitU 
no 77, pp. 124-125). 



sage d'une litu.rgie-spectacle a une liturgi.e­
~rticipation: «La partictpation pleine et ac. 
me de tout le peuple est ce qu'on d.oit vtser 
de toutes ses forces d~ns la restauration et la 
mtse e1¡ valeur de la liturgie. Elle est, en ettet, 
¡¡¡ source première et indispensable à laquelle 
res fldèles doivent pu.iser un esprit chrétien, et 
c'est ·pourquoi elle doit être représentée avec 
ardeur par les pasteurs d'ames, d.ans toute 
raction pastorale, avec la pédagogie néces­
JOiret (Constitution no 14. C'est nous qui sou­
lignons). Cette idée de participation active 
avalt été exprimée pour la première fois par 
Ple X dans le motu proprio «Tra le sollecitu­
dlni» (1903) sur la musiquo sacrée; et Ple xn 
a préclsé plus tard apartlcipation active et 
aJn,çclente». 

DES ORIG INES AU (( MOTU PROPRI011 

Ce n'est pas par hasard si cette idée rut 
exprtmée à propos de la restauration du chant 
grégorlen, car elle s'imposait de façon parti­
cullèrement pressante dans le domaine de Ja 
musique liturgique. Aux origines de l'Egllse, 
en e!fet, toute l'assemblée chantait les parties 
qui lui¡·eviennent «en vertu de la nature de la 
chose et des normes liturgiques», comme dit 
la constituition no 28 : acclamations, répons, 
antiennes, etc. Mais peu à peu, avec la com­
Pl1catlon du chant et son évolution vers la 
polyphonie, a.pparurent, au cow'S du Moyen 
A~e. des Scltolae cantorum qui grignotèrent 
peu à peu la part du peuple jusqu'à !e réduire 
au silence en s'appropriant les chants de l'or­
dinalre Gloria, Credo, etc.). Désormais et jus­
qu'à Ple X, au mo!ns dans les églises qui dis­
posent d'une schola, l'assemblée des fidèles 
se limite la p!upart du temps à «entendre la 
messe11 ( 4). 

La remise en honneur du chant grégol'ien 
au début de ce siècle avait done pow· but, 
d'une part de rendre au chant liturgique sa 
Pureté ancienne et de réagir contre l'intru­
sion massive de musique profane, d'autre 
Part de «rendre la votx11 au peuple ; la ré­
forme rut incontestablement bénéfique, du 
moins en France, car dans les pays germa.. 
nlqucs, l'Allemagne en particulier, le gré­
gorlen fut incapable de reprendre pied. 

4 Sur cette évolutlon, e!. J, A. Jungmann, 
cMuslque sacrée et ré!orme llturglque» dans 
le Citant Zíturgique aprés vatican 11, coU. 
•Ktnnor», Paris, 1966. 

Eu France même, la grand-messe rmtssa in 
cantu), chantée en lat!n, ne touchait qu'une 
minorité de fldèles: les t-ecensements sur la 
pratique religieuse dominicale, effectués après 
la dernière guerre, montraient que, dans les 
villes ou les fidèles avaient le cholx entre plu­
sieurs messes, la grand-messe était moins fré­
quentée et que l'assistance se composait sur­
tout de personnes ê.gées (5). 

Bon nombre des actuels défenseurs du gré­
gorien préféraient sans doute la missa Zecta, 
qui accentuait la rupture entre la nef et l'au­
tel, oil le prêtre expédiait sa messe à. voi.x bas­
se, la partie muslcale se réduisant à. un récital 
d'orgue et à la sonnerie de clochette du ser­
vant. 

C'est cependant de cette messe lue que de­
vait partir le mouvement liturgique actuel, 
avec d'abord l'!nstauration de la messe dialo.­
guée en latin, puis l'intervention d'un ccom­
mentatew·>> chargé de rétablir, en français, 
un contact entre l'assemblée et l'action litur­
gique à l'autel, enf!n l'insertlon de chants pa,. 
raliturgiques en )angue vivante chantés par 
tous. Evolutlon toute récente, dont les catho­
liques de plus de quat·ante ans ont pu vivre 
les trois étapes. 

Mais l'on aboutlssait au paradoxe que la 
messe la plus solennelle de l'Eglise était dé­
laissée et que, dans la messe lue avec chant, 
d'une part on ne chantait pas les textes litur­
gíques, d'autre part une seule personne ne 
participait pas à cette vie communautatre, et 
c'etait le principal acteur, }e «célébrant>J. 

n n'était pas possible de laisser ainsi ces 
deux <diturgies» se développer parallèlement. 
C'est la. raison pour laquelle le concile, sou­
cieux de «Promouvoir la participatton activeJ> 
des fidèles et de leur permettre de «s'acqu.itter 
de leur tonctton» (no• 30 et 28), tout en réaffir­
mant que «l' Egltse reconnait dans le chant 
grégorien Ze chant propre de la ltturgie, qui, 
dans les actions liturgiques, toutes choses 
égales, d'ailleurs, doit occuper la première pla­
ce>> (nons>. proclama que «l'action liturgique 
présente tme forme plus noble lorsque les oj­
fices divins sont céZébrés solennellement avec 
chant ( ... ) et que le peuple y participe activè­
ment>J (n'' 113), étant entendu (par renvoi 
explicite a.u no 54) que dans ces messes «on 
pourra donner la place qui convient à la lan.­
gue du pays». 

Les tex tes sont formels; ils signi !lent, avec 

(5) P. Wlnntnger, Langues v!~·antes et li­
Wrgíe, Pari~;, 1961, p, 164. 



toutes les précautions romaines d'usage, que 
àésormais la grand-messe n'est plus le domai­
ne excluslf du chant latin, comme c'était Je 
cas depuis la réforme des rites au XVI• siècle. 
Et que la Iangue vivante, la langue mater­
neUe. devíent Jangue liturgique, étant entendu 
qu'U s'agít de traductions du texte Iatin ap­
prouvées par I'autorité eoclésiastíque, comme 
d'a!Ueurs les musiques destinées è. cet usage 
spéciflque. 

L'Egl!se n'abandonne pas pow· autant «113 
trésor de la musique sacrée>>, qui doit être 
«Conservé et cultivé avec la plus grande sol­
l)icitude>>, le «éhant grégorien», les autres 
«genres de musique sacrée, mais surtout la 
polyphonie». les «Scholae cantorum qui seront 
assidúment développées, surtout auprès des 

églíses cathédrales», <<les instituts de musique 
sacrée», <<l'orgue et les autres instrument,, 
ni d'ailleurs «le chant religteux populalrtt 
<no 114 à 120>. mals elle prend acte du p~ 
sant mouvemt>nt qui poussait les assemblées 
catholiques à revendiquer leur place dans 
l'action liturglque, dans une Iangue qui fut 1a 
teur, y reconnaissant son voeu que «les fidèle• 
soient amenés à cette participation pleine, 
consciente et active aux célébrations liturgi. 
ques, qui est demandée par la nature de ra 
liturgie elle-m.éme el qui est, en vertu de oOll 
baptéme, un drolt et un devoir pour le pevple 
chrétiett» (no 14). 

JACQUES LONCHAMPT 
(Continuara• 

Cent 
la 

musiciens d'église s'inquiètent de 
situation de la 

Les membres laïcs de la commission des 
mustciens experts près de l'episcopat fran­
çaís vtennent d'exprimer otticiellement leur 
tnquiétude devant la situation de la musique 
sacrée dans la mise en oeuvre de la réjorme 
liturgique. Malgré des réussites appréciables 
là oú s'est instaurée une véritable coopér(l}. 
tíon entre musicíe?tS, pasteurs et liturgistes, 
ils constatent que, cians son e?tSemble, cette 
évolutton n'a guère de points communs avec 
les directives du concile et des évéques, qui, 
rnettant en relief la nécessité d'une musique 
de qualité, presçrivent un sage équtlibre en­
tre cltants de maitrise et chants à'assemblée, 
entre grégorien et chant liturgique jrançats, 
préconisent le àéveloppem.ent des scholae, 
recommandettt une participatton ju.dicieuse 
de l'orgue sollste, souhaitent une hanncmteuse 
fioraison de compositions nouvelles de valeur 
que cótoteraient les trésors soigneusetnent 
entretenus du réPertoire traditionnez. 

C'est pourquoi les musicíe?tS en cause cmt 
déposé entre les mains du comíté éptscopal 

6 [294] 

. , 
mus1que sacree 

de rnusique sacrée un mémorandum ou 11s 
anatysent zes éléments du malaise et sug· 
gèrent des soluttons. Ce document sera e.za. 
1niné par la commtsston épiscopale de lltur· 
gie, et servira de point de départ à un tra~au 
de réjle:xion et de mtse en oeuvre en collab<>­
ration avec les organismes mis en place par 
Z'épiscopat. 

Leur déclaratton, sígnée de neu/ sur dl1 
d'entre eux, a été contresignée par une etil· 
taine de musiciens d'égiise. Panni les uns d 
les autres on relève les noms de: 

Marle-Clalre ALAIN. Gilbert AMY. Cla.ud• 
BALLIF. Nadla BOULANGER. Henrl BUSSER. 
Phllippe CAILLARD, Stéphnne CAILLAT, Pletl't 
CAPDEVIELLE, Phltlppe CHABRO. JaCQUf" 
CHA.ll.LEY, Jacques CHARPENTIER. M!chel 
CHAPUIS, Charles CHAYNES, Plerre COCH!­
REAU. Emlle DAMAIS. Xavier DARASSE. Nor­
bert DUFOURCQ, Maurlce DURUFLE, Vladunll 
FEDOROV. And.ré FLEURY. Bernard GAVOl'Y· 
César GEOFFRAY. Jean -Jacques G~~m;EN· 
\VALD. Pierre HASQUENOPH. André JOLIVET• 



.i~Jn LANGLAI3. Auguste LE GUENNANT. 
Gl>ton LITAlZE. André MARCHAL. Charles 
PANZERA. Noélle P IERRONT, Henrt POTIRON. 
Fflii RAUGEL. Alltolne REBOULOT. Manuel 
ïtOSENTHAL. Henrl SAUGUE"T. Edouard SOU­
BffiBIELLE. Claude TERRASSE, Jenn DE VA­
LOIS. Romuald VANDELLE, etc. 

Dans ce mémorandun~. neut des dix mem­
bres laïcs de la Commissíon nationale des 

11~uslciens e:cpe1·ts auprès de l'épiscopat tran-. 
çais (Mme Marie-Maàeleine Durutlé, MM. 
Jaeques Chailley, Maurice Duruflé, Jean 
Langlals, Auguste Le Guennant, Gaston 
Litaize. Manuel Rosenthal, Edouard Souber­
b;el/e et Romuald VanàeUe) indiquent que, 
nommes en 1964, ils n'ont pas été convoqués 
depuis le 29 11wrs 1965, et croient devoir s'ac­
quitter par écrit de leur tflche. (Le document 
complet comporte cinq pages dactylogra­
phiées.) 

Ces mustciens demandent l'application de 
la constttution conciltaíre «prise à la lettrC>>. 
ne voyant «aucU?ie contradiction entre le 
devoir de conservation que la constitution im­
pose impérativement (114, 116) et le voeu 
r:accroissement qu'elle énonce parallèlement 
112IJ• Pour ce «devoir de conservation», ils 
souhaite11t cle 1/Wintien dans les ottices cou­
rants à'une partie au moins du répertoire 
grégorien, et quand cela est possible, polypho­
nique». et d'une «proportion raisonnable de 
chants traditiO?mels ( 3611, 116 J dont le la n •. 
gage 11'a tamais constitué obstacle à la par­
ticipat/on de l'assemblée souiWitée par la cons­
t!tutton (118)l>. 

Pour les compositions nouvelles (121), ils 
pensent que les compositíons en 1a11gue ver­
naculaire «ne peuvent avoir pour objct de 
remplacer le répertoire liturgique». lls deman. 
dent, dans un souci d'uníversalité, que «le 
1714timum de textes possible soient unijíés 
prosodiquement pour tavoriser d'éventuelles 
translations. et que les nouvelles formules de 
técitation llturgique, après étude nationale, 
soíent unijiées à un échelon internatio7!al». 

Touchant une musique «résolument moder­
ne>>, i ls esttment qu' «il convient de laisser à 
l'écart de l'ofttce divin toute musique évo­
quant un style protane d'excitation à réso.­
nance plus ou moins érotique (jazz, rnusic­
~11¡ ou d'tm ésotérisme agressif (nmsique 
dtte d'avant garde)». 

lis àemandent «un mouvement généralisé 
d'ouverture à la composition proprement àite, 
française ou non». dans une «atmosphère 

génerale d'encouragement au.x 
le développement des scholae». On doit lais­
ser «la musique proclamer la taus Dei avec 
wutes les richesses de ses possibilités techni­
ques, jussenfrelles spectaculaires». tandis I]Ue 
«:'aedificatio animarum» l'oblige «à une dis-
c. ête modestie». 

En ce qui conceme les scholae, les musi­
etens a/tirment que «leur róle» n'est pas seu­
lement «de soutentr le chant tonctionnel de 
l'assemblée», mais qu'elles «doivent aussi 
pouvoir s•exprlmer seules» (souligné dans le 
texte). I ls demandent que «les questions re;. 
iatives aux salaires (des musiciens) soient 
éíudiées dans un esprtt de justice, que ze dé­
' angement qui leur est imposé soit propor­
tionnel au service que l'on attend d'eu.x. Pour 
iliustrer cette proposttion, disons qu'un orga­
niste n'aura justi/ié protessionnellement son 
déplacement si, sur une présence moyenne de 
cinquante-cinq minutes d la messe parois­
siaie, on ne l'a pas laissé jouer 'en soliste, au 
total et non compris entrée et sortie (fort peu 
écoutées) envtron ctnq à sept minutes, aveo 
au moins un morceau sans interruption de 
l'ordre de deu.x à trois minutes. De méme une 
chorale soumise d répetitions régulières de­
mande, pour justi/ter son elfort, de pouvoir 
ciWnter, soutien d'assemblée non compris, de 
trots à six morceau.x d'une moyenne de une 
minute trente chacun (c'est à peu près l'or­
àonnance des messes latines). 

Le document s'achève par des considéra~ 

tions sur le róle de l'orgue (demandant 
l'abrogation de l'interdiction de l 'orgue pen­
aant l'élévation), l'importance de l 'éducat ion 
musicale dans Zes séminaires, et sollicite l a 
participation de mustciens qualifiés au.x 
com1níssions de musique sacrée, qui doivent 
travailler en liaison constante avec les com­
missions de liturgie. 

[Outre q ue cent musiciens dont il est fait 
état ne sont pas tous ((d 'églisa)) (Gilbert Amy, 
Henri Büsser, Ch. Pa nzéra, Honri Sauguat, 
etc.), il est étranga que ce communiqué annon · 
ca la rem isa d' un mémorandum à la oommls­
sion épisoopa le de llturgie, alors que oe texte 
r. déjà été longuement oité par ula France 
catholiquen du 2 déoombra 1966, il est d 'autre 
part pour la molns avant ureux de déclarer qua 
ul 'évolut ion (de la musique sacrée) n'a g uère 
da points communs aveo les directives du con· 
cile et des évêqueS», dont l'application est pré­
cisément confiée à oetta commission éplsco­
pale. - J. L.J 
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ORFEO 
CA TALA 

• 
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8 L'Orfeó Català prendrà parl al concert popular matinal dc la Banda .lfuni· 
cipal que tindrà lloc al nostre Palau el diumenge dia 22 d'aquest mes. En 
aquesta audició la Banda Municipal dedica un homenatge a la nostra Insti· 
tuci6 amb motiu de commemorar els seus setanta-cinc anys dc vida i acti­
vitat. musical. L'Orfeó Català, amb l'esmentada agrupació instrumental, in· 
tcrprctarà el célebre cant de BeethoYcn: Déu lloat per la natura. En cl1uate¡x 
concert, el mestre Lluís :VI. Millet, director de l'Orfeó Català, dirigirà l'obra 
orquestral del seu pare i fundador dc l'Orfeó, Lluís Millcl: Catalanesques. 

lli Tal com ja ha estat anunciat a tots els socis, el dissabte dia 28 d'aquest mes 
tindrà lloc l 'Assemblea General Ordinària de l'entitat, a la Hala d'assaigs, 
sota el següent ordre del dia : Lectura i aprovació de 1 'acta dc la Junta ante· 
rior, :M:emòria de l'any anterior que llegirà el secretari, Lectura i apro\'aci6 
dc l'estat dc comptes i pressupostos, Elecció dels càrrecs reglamentaris dc 
la Junta Directiva, Precs i preguntes. Tots els dret-assistents poden pre~en­
tar reglamentàriament les propostes que creguin oportunes, ai"xí com les 
candidatures per als càrrecs que cessen. Després d'aquesta Assemblea tindrà 
lloc una Junta General Extraordinària per tal de proposar la modificació de 
la quota dels socis que ingressin a l'entitat des d'aquesta data. 

• El diumen~c dia 15 d'aquest mes l'Orfeó Català visità duc~ entitats benèfi· 
qnes per a portar-hi els seus cants: l'Hospital de Sant Joan dc Déu i le> 
Llars ~fundet-Gironella. En ambdues audicions foren interpretades obres 
dc Pércl. :.\Ioya, Tomàs, LI. l\1. Millet, J. M. Pla, Botei i Morera. A l'Hospi· 
tal dc Sant joan de D'éu, cantaires i directius foren rebuts per la comunitat 
religiosa que regeix l'hospital, la qual assistí a la bren audició l'O una d 
les sales dels infants. Abans d'iniciar el cC111cert, un d'ells en rcprcsentacï 
de tots adreçà unes paraules als components de l'Orfeó per <·omunicar tambt 
la joia dc tots en poder sentir allí els cants de l'Orfeó. «Demaneu a J?éu, 
digué, que us ajudi per tal que el vostre Orfeó Català segueixi sense deia· 
llences la tasca empresa i pugueu acabar solemnement i amb èxit aqu~t 
ani,·crsari commemoratiu .. . Sóu setanta-cinc anys dc continuat~ i csrlntanl• 
èxits que b~ mereixen la reconeixença i admiració de tots els qn~ haw· 
enriquit amb el vostre art.• El vice-president de l'entitat, senyor .Maragall. 
contestà a aquestes paraules amb uns mots adíeuts per als il1fants i per als 
cantaires. A les llars Mundet Gironella, l 'Orfeó Català actuà al icnlrc d'a· 
quelln Institució. El President de la Diputació, m~rquès dc Castcll-Florite, 
presiüf el mncert, en <'ompanyia dels directius d'aquella casn i dc)¡; d~ l'Or· 
fc6. Hn finalitzar el cpnccrt, el President de la Diputació dc Han·clona, en 
nom dc: les Llars ~1undct i de la Diputació Provincial agraf públicaml•nt als 
cantaires aquella \'Ísita i felicità el mestre Millet i tots els components que. 
amb gest simpàtic i ¡:!enerós, havien dut a aquelles llars el tresor del s:t~ art. 
:\ 1n pàgina següent, clo~ aspectes gràfics d'aquestes h1timcs nndtcHm~ 
(Foto R. ~lontscny.) 
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Dom Gregori M.a Estrada 

El Concolo Vaticà 11, o més d'ordenar i posar 

Jl dia moltes ' molt importa nts qüestions, ho 

morcat nous comins en la Música en funció de 

lo Litúrgia d 'avui. Montserrat jo fa anys que 

s'avanço o aquestes noves tendèncíes i fo sentir 

lo seva veu autoritzada mitjançant els seus mú­

sics ' musicòlegs. 

En l'última de les conferències que l'Orfeó 

Català ho organitzat per als seus socis, hem 

pagui constatar amb quanta de vigència els pro­

blemes d'avui, jo fo anys que Montserrat els viu. 

Lo figuro del P. Sunyol, que Dom Gregori M.~ 

Estrada ens ho retratat d'una manera cloro, 

precrso i viva, n'és mostro significativa. 

El P. Gregori ens dóna la seva opinió respec­

te de lo importància de lo Música en lo Litúr-

9'0, d'oro ' de tostemps: 

- Lo importància de la Música e n el servei 

i en l'obra de Déu que és la Litúrgia, em sembla 

que està precisament en el fet de donar relleu 

i elevació a l'expressió d'aquesta acció religiosa, 

certament la més sublim de les accions hu-

manes. 

Missoó de lo Música: Humana? Esporituol? 

-No podem distingir entre humà i espiri­

tual quon l'home és esperit i matèria. L'art me­

na o l'expressió i a la comunicació dels esperits, 

per mitjà d'un signe material. L'home, creador 

a receptor dc l'art, dóna o rep l' impacte del 

missatge de l'esperit. També la Música, amb 

el mitja fugaç però material del sa, ós un mis­

satge de l'esperit altament ennoblidor. 

Funció de lo Músoco en lo Litúrgia del mo­
ment actual? 

-Jo diria que ha d'elevar l' expressió litúr­

gica en la participació de tota l' a ssemblea, ja 

sigui cantant, ja sigui escoltant. Concretament, 

l'ús de les llengües vives en lo litúrgia, ha posat 

el problema d'uns cants naus i ha donat una 

valoració fins ora poc sospesada, dels cants tra­

dicionals (gregorià, polifonia). Els gèneres tra­

dicionals en llatí, conserven tot el seu volar i 

exemplarment, en tenen potser més que abans 

no es creia, però la seva valoració pastoral ho 

experimentat un retrocés enfront del cant en la 

llengua viva, parlada i compresa pel poble. 

Acollida: Amb entusiasme? Amb reserves? 

- En general, l' ús de lo llengua viva en la 

Litúrgia i les seves conseqüències musicals, ha 

estat acollida amb entusiasme pel sector pas­

toral que ora porto lo davantera: amb reserves 

per part dels músics profeS$ionols que estan al 

marge del moviment pastoral : i amb una forta 

oposició per port d' alguns - pocs, però sobre­

sortints especialistes de lo Música sagrada - , 

dedicats particularment ol cultiu dels gèneres 

tradicionals. I això ós uno llàstima, perquè re­

tardo lo bono elaboració dels cants nous que 

necessita ara la Lit úrgia o coda demarcació lin­

güística ... 

Les paraules del P. Gregori M ... Estrada, ens 

sonen o veritat, o raó ( ... tanta veritat!!! tanta 

raó!''), que estem vrvint tots els qui formem 

el poble, l'assemblea que canto, que escolto ... 

Com a participants d'aquestes noves tendèn­

cies de lo Músrco en el servei de Déu, gosem 

demanar als indiferents i ols qui no valen tran­

sigir, que pensrn en la falto que ens fo el seu 

talent i lo seva inspirccoó, com dru el P. Estre­

do, per omplir aquest buit en el nou repertori 

de cants que han d'anar naixent; per donar mi­

llor testomono de la nostra bona voluntat i desrg 

d'obediència als qui vetllen per posar les coses 

de Déu, o mollor les coses de Déu i dels homes, 

més al dia ... 

M. T. GIMÉNEZ 
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El Quinteto de Viento de la Emisora 
del Sudoeste de Alemania 

El Quinteto de Viento de la S\VF (Radiodifusi6n del Sudoeste de Alema· 
nia) fue fundado en 1947 y ha logrado fama y reputaci6n internacional, con su ac· 
tual y definitiva composici6n, en el transcnrso de los últimos años, contandose hoy 
entre las mejores agrupaciones de viento enropeas. Sus actuaciones en España J ' 
Portugal (1962) le valieron críticas llenas de elogies. Entre los países visitades ci­
taremos a Suiza, Francia, Italia, países asiaticos, América del Sur y Central, pal· 
ses escandinaves, Inglaterra, Irlanda y Grecia, donde en abril de 1966 particip6 
en el Primer Festival Helénico de Música Contemporanea, mereciendo de lacrí­
tica la calificaci6n del quinteto de viento umejor del mundo» . 

El crítico del Messagiero de Roma dijo, a raíz de un concierto: uSi existiese 
un aOscar» para las interprelaciones musicales y si nosotros tuviésemos que deci· 
dirlo, lo adjudicaríamos, sin duda, al Quin teto de Viento de la SWF (que ayeï 
se present6 en el Tea tro della Cometa), puesto que estos ci nco excelentes intér· 
pretes saben crear un ambiente poético de interpretaci6n y sonido que supera ,-oo 
mucho a otros conjuntes famosos que puedan compararse con ellos.» 

El Quinteto actúa continuamente en los programas de la SWF, y eu sm 
giras ha realizado grabaciones para las emisoras de Git1ebra, París, Basilea, ade· 
mas de otras emisoras alemanas. 

Dotados de una alta formaci6n y disciplina, con un amplísimo repertorio, 
sn renombre es especialmente famoso como intérprete dc obras contemporanea 
Varies compositores han dedicado obras al Quinteto, entre otros, Bernd Scholz, 
Helmut Degem, \iVolfgang Fortner («Cinco Bagatelas para Quinteto de Viento•, 
1961) y Boris Blacher ( uPieza de concierto para Quinteto de Vien to y Orquesl1 
de cuerda», 1963). 

Los cinco componentcs del Quinteto son solistas de la mas alta categoria. 
El flauta Kraft Thorwald DILLOO ha sido nombrado catedr{üico de la Es­

cuela Superior de Música de Karlsruhe. 
Horst ScHNEIDER, oboe, es, ademas, miembro de la «Capella Coloniensis•. 

B. A. Zimmermann escribió para él su Concierto de Oboe. 
Hans LEMSER domina la totalidad de los instrumentes de la familia de 

los clarinetes, incluyendo el clariuete contrabajo, raras veces oído. 
:Karl A.RNOLD, trompa de magnífica agilidad, ha ganado un renombre interna· 

cional por sus interpretaciones de Bach. 
Helmut MUELLER, fagot, ha merecido el siguiente elogio de un critico italia· 

no: cEs modélica su equilibrada articulación de la escala de sonidos en el ,•oiUineD 
total del instrumento•. 
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EL I NSTITUTO A LEMÀN DE CULTURA 

presenta 

QUINTETO DE VIENTO 
DE LA EMISORA DEL SUDOESTE 

DE ALEMAMA 

Programa 

Quintelo eu mi bemol mayor 11.
0 

1 

Pastoral para oboe, clar i net e y fagot . 

Quinteto . . . . . . 

PETER ~·IÜLLER I791-1877 

D.-\RIUS MII.HAUD 1892 

H.-\R.-\LD GE::->Z~fER I909 

li 

Divertimento en la mayor para cuatro 
instrumentes de viento . . ~11CH.-\EL H.n m: I737-18o6 

Quintelo en sol menor, op. 56, 2 . . . FR.-\::->Z D.-\XZI 1763-1826 

Sabado, 4 de febrero de 1967, a las 22.15 h. 

PALAU DE LA MÚSICA CATALANA 

Importantes descucntos a los socios del Orfeó Català, Institutes extraojcros, 
entidades culturales y estudiantes de la ciudad. 

Yentn de localidadcs en la Admioistración del Palau, de 5 a 8 dc la tarde. 
El día del concierto, en taquilla, de 11 a 1 y a partir de las 4 de la tarde. 
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ORFEÓ CATALÀ 
Cicle de conferències amb motiu del 75è aniversari 

Els divendres de l'Orfeó Català 
A les 8 del vespre 

La música a Barcelona i la vida de l'Orfeó Català 

PRòXIMES CONFER~NCIES 
GENER 
D1a 20: El P. Donostio, compositor d'obres catalanes. 

per Manuel Valls. 
FEBRER 
Dia 3: 

Dia 10: 

Dia 17: 

Dia 24: 
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lluís Romeu. Lo renovació del cant litúrgic, 
per Miquel Salanch. 
Antoni Péres Moyo. L'apostolat de lo cançó popular, 
per Antoni Pérez Sim6. 
Eduard Toldrà, 
per Artur Menéndez Aleixondre. 
Joan Llongueres. Els bells apostolats, 
per Josep Jordi Llongueres. 



concursos y festivales 
• SALZBURGO. - El prtmer Festival 

de Poscuo de Solzburgo, orgonizodo 
boja lo direccoón artística de Herbert 
Von Korojon, tendró Jugar del 19 ol 
27 de morzo, boja el sogno de cuotro 
composotores: Wagner, Bach, Beetho­
ven y Bruckner. Se espero con gran 
expectoción lo nuevo presentoción de 
«Lo Volkyroo», de Wagner, con lo 
mise en scène y dirección musical del 
propio Korojon, con lo Orquesto Fo­
lormónico de Berlin. Con lo mosmo 
orquesto daró otros seis conciertos 
entre los que destocon dos oudiciones 
de lo «Missa Solemnis», de Beetho­
ven, con los caros de los Amigos de 
lo Música de Viena, y los solistes 
Gundulo Jonowitz, Christo Ludwig, 
Fritz Wunderlich y Wolter Berry. 

• ALICANTE. - Ho sida convocada 
por el Ayuntomiento de Aliconte, el 
Premio de Composicoón OSCAR ES­
PLA. paro el próximo oño 1968. Los 
partitures deberón remitorse antes del 
15 de morzo del presente oño. Lo 
duroción de los obres que se presen­
ten, deberón ser de quince o veinte 
monutos. 

• ROMA. - Se ho celebrada en Roma 
el Concurso Internacional de Directo­
res de Orquesto de Teotros Líncos. El 
Premoo Arturo Tosconini fue declaro­
do desierto. El pro mer premio se odju­
dicó o Wolter Groboels, Director de 
orquesto de lo obro Real Flamenca, 
de Amberes, por su dirección de 
«Bo oie de móscoros». 

11 VERCELLI.- En Vercelli (ltoloo) 
han tenodo lugor los concursos paro 
lo odjudococión de los premies G. B. 
Bootto. El Concurso de Plano se ho fo­
llada en lo stguiente forma: primer 
premio «ex-aequo», o l espoñol Jesús 
Gonzólez, de Gi jón, y ol olemón Klous 
Hellwog, de Esscn. Los dos loureados 
se distrobuirón el premio de un mi­
llón doscoentos mil liros. El alemón 
ho recibido un contreta paro veinte 
conciertos y el espoñol un piano de 
lo Caso Ronisch. El segundo premio 
fue adjudicada ol italiana Roccordo 
Risaloti, de Proto. En el concurso de 

Conto, en lo categoria femenono, 
quedaran desiertos el promero y el 
segundo premies; el tercera ho sodo 
otorgodo o lo japonesa Kyoko Moko­
no (mezzo). En lo roma de hombres 
tompoco hubo primer premoo; el se­
gundo fue otorgodo «ex-aequo» en­
tre los tres tenores otolionos Oslovoo 
di Credico, Giuseppe Giocomini y 
Nicolo Mortinucci. En lo sección de 
Donzo, el primer premoo ho sida ad­
judicada «ex-aequo» o los pesos o 
dos Elpide Albanese-Goonno Notori 
(de Roma) y Monique Yonotto­
Jeon Golovini (de Montecorlo). En 
solistes, el primer premio fue dis­
tribuïda entre Ebe Alessio, de Turín, 
y Kioko lshimotsu (Tokio). 

• TEXAS.- En Fort Worth (Texos) 
se celebró el Concurso de Pia no Van 
Cliburn, que ho sida ganado por el 
rumono Rodu Lupu, de veinte oños 
de edod. El premio consistío en diez 
mil dólares en especie y numerosos 
contra tos. 

• PRAGA. - El Premio de Praga ho 
sida atorgada o lo Filormónico Che­
ca con motivo de celebrar el 70 oni­
versorio de su fundoción. Este mis­
ma golordón ho sida concedodo ol 
compositor Jan F. Fischer por su 
ópero «Romea, Julieto y lo oscuri­
dod», inspirada en una novelo de 
J. Otcensseky. 

• ROYAN. - Con ocosoón del Cuer­
to Festovol Internacional de Arte 
contemporóneo, lo ciudad francesa 
de Royon orgonizo por promero vez, 
conjuntomente con lo O.R.T.F., un 
concurso internacional de poono de­
dicada o lo música contemporónea. 
Se troto del concurso Olivoe; Mes­
sioen que se celebraré del 29 de 
morzo ol 1 .0 de abril de \967. En este 
certamen podrón participar concur­
sontes de todas las nociones que en la 
fecho del 2 9 de morzo de 1967 no 
hoyon cumplido todovía los treinto 
oños. Se odmotirón inscripcoones 
hoste el 1 ." de febrero de 1967 en 
lo Secretaria del Concurso: Bureoeu 
de concerts Mauri ce Werner. I I 
ovenue Delcossé. París, 8. 



noticias y;. · 
comentartos 

CO~SE IH'ATOIUO D E MúSICA.- Ha 
qucdado abicrta la matrícula en la Secreta­
ria del Cousen·atorio Superior l\Iunicípal de 
.'\Iúsica, calle Rrnch, 110, de 11 a I de la 
mañana, para los cursillos de canto grego­
riano e higiene y fisiologia de la voz, a car­
ga dc los profcsorcs reverendo padre Alti­
seut y doctor .\dolfo A.zoy. 

TAQDE S l\IUSICALES.- Sin lugar a du­
da::;, el considerable esfucrzo que realiza la 
entidacl «Tardes Musicales, eu presentar ar­
tistas y coajuntos dc camara dc categoria, 
en nneslra ciudad, men~ce la mayor consi­
dcración e intcn~s por parle del público mu­
sical barcclonés, pucsto que son contadas las 
asociacione..; que organizan este lipo de au­
diciones, las cualcs tienen un sugestiva 
atracti\·o a cansa de su programación y de 
la cali<lad de los intérpretes. 
Despné~ de iniciar el pasado martes el 

curso J96ï con la actnación del distinguido 
guitarrista Jo,·an Jovicic, cTardes Musica­
les» anuncia las siguientes actuaciones: 
•Trio dc cucrda dc Karlsruhe», Jurica :.\Iu­
rai (pianista), el dúo :.'\Iargarit Spork­
Bruna .'\[czzena (violin y piano), Cuarteto 
".\loravo, .\ncltc :\leriwattcr (soprano de 
color), Xovak Kuartett, Alain Mariou 
(flauta y clavic·émhalo), Armonia Ainait1 
(grupo dc cimara gricgo) y Orquesta de 
Camarn clc Skopje. 

Por su inlcrés artlstico, es cle esperar que 
todas cstas audiciones se vcrtl.n concurridas 
dc tm crccido llÚlllc.'ro dc melómanos. 

«EL CAB.\LLEIW DE LA nOSA». - Tal 
como nos hacíamos eco en el número ante­
rior dc «Guia Musical», podcmos adelantar 
que muy prabablementc dcntro del próximo 
mes de fcbrcro tcndran Jugar en el Palau 
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u nas extra ordi uarias scsi ones cinematogrfi. 
ficas dedic:tdas a los films-óperas El Caba· 
Uero de la Qosa y Don Juan. Posiblemen:e 
las sesiones sedan inauguradas por la pe­
lícula El Caballero de la Qosa, de Strauss, 
film en colar rodado directamcnte en el Fes· 
th·al de Música de Salzburgo. Grandes ar· 
tistas forman el maravilloso cuadro inter· 
pretativo: Elisabeth Schwarzkopf, Sena Ju· 
riuac, Otto Edelmann, Annelicse Rothcn· 
berger, Erich Kunz, Juditb Hellwige, Li· 
selotte Maikl, Gi useppc Zampicri, Sicgried 
Fresse, E rich l\1ajkut, Hilde Rosse-Majdan, 
Renato Escolani, Kurt Equiluz, Josep 
Khapp, etc. En esta sensacional ópera fil. 
mada intcrdenen los Coros y el Baltet de 
la Opera del Estado y la Orquesta del :Mo­
zarteum, hajo la dirccción dc Von Karajan. 

S AB AD ELL. -El día 20 dara cmuienzo 
en el auditoria de la Caja de Ahorras de 
Sabadell, organizado por su Obra Cultural, 
y con el afau de fomentar el movimiento 
artística ciudadano, un cursillo com¡meslc 
de d iez lèccilllws sobre e I tema eLa e\·olu· 
ción musical a tra,·és dc los siglos•, que 
lle,·ara a cabo d compositor y critico do:1 
Juan l~uinjoan. 

Tendra este cursillo una dmación basta 
el 22 de marzo, a razón dc una clasc sema· 
nal - miércoles y viernes nlternos -, dall· 
do comienza a las 7.30 horas de la tarde. 

La característica especial del rursillo S<'· 

nín las ilustraciones m usicalcs, ejecutadas 
algunas en directo nl piano y otras a tra· 
vés de discos. Para participar a eslc cur· 
s illo de historia de la música, pucden ins· 
cribirse cuantas pcrsonas cstéu intercsadas 
en él, autes del día 20, dehiendo dirigir;;e 
para mayor información al cdificict biblio­
teca de la Ca ja dc A horros, primer pbo. 



los conciertos 

ROSALYN T Un ECK. -El domingo dfa 22 por la tarde en el Palacio dc la Música de Bar· 
reloua, se celebrara un concierta que sin lugar a dudas puede calificarse de extrao~dinario, 
tanto por el programa como por la intérprete que se presenta, justamente eu el cenit de su 
carrera artlslica, Rosalyn Tureck, en un programa Bach. Actualmente, Rosalyu Tureck esta 
considerada coma la intérprete mas sensacional de la obra de J. S. Bach. De eUa los critico$ 
no han hec ho mas que continues elogies y ban podido escribir frases como éstas: cEl arte 
de RCJSalyn Tureck atrac al público desde el comienzo basta el final. Su maestria extrac de 
;;s notas del piano unos sonido:; de infinita beUeza que penetrau en el auditoria causando 
nua alegria de rara intensidad.» (Jerusalem Post). «Pianista, profesora i escritora, Rosalyn 
Tnreck ha llegada a ser la mujer mejor conocedora del genio Bach. Su interpretaci6n se con­
I"Íerte en vida. En el recital celebrada en el Festh·al Rall., nos scntimos transportades al 
mundo del compositor» (London Daily Express). El programa esta cOlllpuesto por las si­
guienles obras de Bach: Preludio y fuga sobre el nombre de Bach, Adagio es sol mayor

1 Capricho sobre un l1ermano ausente, Invenciones (completo) y Partita núm. 2 en do menor. 

OllFEó CATALÀ. -El domingo día 15 de enero el Orfeó Català ofrcció dos conciertos de 
l'3racteríslicas muy singu1ares. Dentro dc lo3 actos conmemorath·os del 75 aniversario de 
su htndaci6n no podía faltar una nota tan singular y significativa: las cauciones y las vo­
res del Orfeó Català para los niños enfermos y los acogidos a centros benéficos. Por este mo­
tiro, y ~al como ya había hecho en ocasiones anteriores, el Orfeó Català dio dos bre,es audi­
ciones en el Hospital de San Juan de Dios y en los Regares )1undct. Bajo la direcci6n del 
maestro Lluis :\1.n Millet, fueron iuterprcladas obras de Pérez :\Ioya, Tomas, Ll. :\1." Millet, 
J. ~1. Pla, Botei y Morera. 

:\ las ou ce de la mañana btvo lngar ( 1 concierto para lo-s niños del Hospital de San Juan 
de Dios. A las 12.30 se efectu6 el concierto en el maguífico Salón dc ActO'S de los Hoga, 
res Mundct. 

LOS CONCIEino s DE A~ S NOVA. - Este importante centro musical de nuestra ciudad, 
r 'conocido por el Estado, ha organizado en el Auditori nm de la Biblioteca Central u u ci el o 
Je seis concicrtos que estan anunciades para los dias 14, 18, 21, 28 del corriente mes y 4 y 
ll del próximo mes de febrero, a las 19.30 haras. Estan dedicadas dos scsiones a la música 
a!emana, dos con preponderancia de música francesa y una a la música italiana. La música 
española esta representada por Albéniz y Falla con la inclusión de las cuatro Piezas Españo­
las y dc la Fantasía Bética de es te último autor. Los emincntes artistas que taman parte en 
estos conciertos son Xavier Turul\, que junto con :\Iargarita Serrat, interpretaran las dos 
~natas para Yiolín y piano de Schúmanu, las sopranos ..\I. .. del Carmen Bustamante y Cc· 
nlia Fouclcvila, y los pianistas Pierrc Barbizet y J.eanora :\Iila. Ademas, prestar{m sl! va­
llosa colaboraci6n José Trotta, Mercedcs Llatns Y : iii;ma ~Iaffiottc. Como conferenctantc 
tornara parle en las sesiones de los elias 14 y 21 del corriente, el director honorario del Con­
<erv.atorio de Ginebra, Sr. Henri Gagncbin, y ¡.¡ara el (l)Uc.ieth., de l'lausura, que ter_¡dra lugar 
el dt!l 11 dc febrero pronunciara unas pnlabras dc homenn¡e a Rolan<l-~fanuel, el dtrector del 
Instituto Francés de Barcelona, Sr. Georges Railla:-d. E.:;te últinwl·ot.cierto correra a car~o 
<le Maria Canals, directora de Ars Nova, pianista que vol vera a rcapar~;ce:- ;,atc nuestrq pu­
blico de~pués dc casi tres años de ausencia de nuestras c;alas de concicrt,;, pcro que duran~e 
f7!e intcrvalu no ha interrumpido sus jiras p1>r el ~xtraujero, h~biendo acluada. ent:e ?~as 
ttudadcs, en :\Iihí.n, Colonia, )lunich, MarsellA, Gmebra y I':ms, c~n c.xtra?rc;tmano ex~to 
de jJÚblico _v dc crítica. Para asistir a estos conciertos es im1 rcscindtblc mscnbuse. Para m­
fonnes en Ats ~ova, Rambla Catalttña, 90. 
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GREGORI SUÑOL 
El can t gre~orià a Catalunya 

Després d'un curt puèntesi amb motiu 
de ks festes dc Xadal, s'ha reprès el 
cicle de confertmcics que, sobrl! la Música 
a Barcelona i la vida de l'Orfeó Català, 
tenen lloc tots els diYtndres a la sala d'as­
saig dc l'Entitat. La darrera \'a celebrar­
se el dia 13 dc gener a càrrec del P. Gre­
gori Estrada sobre c:GREGORI SUNYOL. 
El cant gregorià a Catalunya•. El conferen­
ciant va donar uua triple visió de la per­
sonalitat i dc 1 'obra del P. Sunyol descri­
vint els següents aspectes: la seva vi­
.da, a través d'una curla biografia; la 
seva Yincltlació a l'Orfeó Ca~alà per l'a­
mistat i el nombrós epistolari amb el mes­
tre Lluís Millet, així com també pel con­
tacte amb altres mestres. 

Resten proYCS dc la fonda amistat en­
tre d mestre Lluís l\1 illet i el P. Sunyol. 
El rucstre :\lillet \'a mantenir sempre un 
íntim contacte amb :\lontserrat. Eu les 
seves freqüents visites al monestir, amb 
motiu de confcrèncits i altres actes, era 
molt ben rebut pel P. Suuyol i pels altres 
monjos que cncoratja\·en la seva obra. Mal­
grat les dh·t.'Tgències d'opinió que moltes 
vegades sorgireu entre ells dos, el P. Su­
nyol no deixà mai de considerar-lo com 
un gran amic, mestre i conseller. Hi ha 
una cxttnsa corn:spondència que ho cou­
firma. f.:s ben com·guda per tots la tasca 
importanlissima confiada al mestre Lluís 
Millct amb motiu del I Congrés litúrgic de 
Montserrat. Per fi, i més extensament, parlà 
de l'obra cicntlfica i divulgadora del 
P. Sunyol per la sc\'a rcpercusió a Cata­
lunya i a .tola l'Església. 

La seva afecció a la música i sobretot 
al cant gn·gorià li prové dels anys d'es­
colà al monestir. Els companys que més 
l'animaren a emprendre i prosseguir la 
se,·a dediraci6 nl cant gregorià i a im-
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plantar a MontsErrat l'estil dc Solesmes 
foren l' _\bat .l\farce.t i Dom B. Ubach. Eh 
resultats del seu treball no es noten sinó 
després de molts anys i r•ombroses difi~l· 
tats. Per tal d'estudiar i compenetrar·;< 
amb el nou estil passa llargues tunpclr .. 
des a Solt>smcs al costat dc Uom .\udre 
)Iocque.rean. \'l'iem la sc\'a introducció 
en les •Sclwlae Canton•m• gngoriau\,, 
de gran importància en d moviment litítr· 
gic d'aquell temps. L'any 19lfi s'escau ' 
celebració del I Congrés litúrgic a Montser· 
rat en el qual esdevé una de les ptrsonaH· 
tats més importan~s. Podem seguir-lo en 
la seva tasca de pedagog, com a mestre de 
Cor a 1\lontserrat. També co•m a autor drl 
rl\létodo de canto gregoriano• d'influlncia 
universal, del cCan.loral del Poble•, pel, 
nombrosos articles a la cRevista l\fontsc1· 
ratina• i a •Vida cristiana•, per la ,m 
tasca com a conferenciant i direct01 e11 

Congressos i <.>clebracions. Com a inY<':¡. 
gador cal citar el seu treball dntroductJÓ 
a la paleografia musical gregoriana•. l.'t:S­
tudi sobre cEls cants dels romeus• (llibrt 
\'ermell), la transcripció dc les melo.he:s 
litúrgiques ambrosianes, i la seva gmn I 
bor a l'Institut Pontifici dc i\lu!'icoltJ:~ia 
Sagrada a Roma. El P. Suuyol \'a ser ~n 
eminent músic gregorianista, valent i es­
forcat, decidit i segur. Com a monjo f011 
home d'Esgl-ésia, d'una pietat impregna:l.l 
per la l itúrgia. Amant dc la nostra tem. 
contribuí poderosament a la difusió del 
cant litúrgic a Catalunya. La seva obn 
és molt gran i molt cslimada. Com a cien· 
tífic es va trobar en m1 mnmcn~ de cotnen· 
çament, avui dia supct·at, que li va limitar 
molt la seva empenta difusora. Montsenat 
li deu la introducció del moYimcnt grego­
rianista, musical i espiritual. Catalunya. 
la difusió del can,t grc-go1 ià i la rc:nornci~ 
litúrgica. 



vida musical 
MOSCú.- Por primera vez en un concierto público han sido interpretadas en 

1 
~loscú obras de Alban Berg, "'ebern, Schocmberg y Boulcz. Gran público, muy 
entendido, en el cual dominaba el element'> joven, ha recibido calurosamente a la 
Orqucsta Sinfónica de la B.B.C., dirigida por Pierre Boulcz. En la sala del Con­
servalorio se hallaban presentes, entre otros músicos, Sl,stakovitch y Katchatu­
rian. Unos días antes André Jolivet habí.1 tenido un gran éxito dirigiendo el estre­
uo mundial de su «Se~undo concierto para violoncelo», dedicado al gran violonce­
lista ruso Rostropovitch, el cual ejecutó h obra con autoridad y pasión. 

I 

PA~IS.- La Orquesta 1\acional de París clara treinta conciertos en el Teatro de 
los Campos Elíseos en el curso de la presente temporada (del 9 de noviembre al 28 
de junio). El único director español contratado es Eurique Jorda. 

ESTOCOLI\10 .- Bryden Thomson se h 1 hecho cargo de la dirección de la Orques­
ta dc Estocolmo. Anterionnente había di ·igido las de Gothe:nburgo y Escocia, de 
la~ t·ualcs era titular. 

~lOSCú . - El presidente de la Uni6n d.! Compositores de Moscú, Mouradeli, ha 
ht ·ho un llamamiento a los compositores :;oviéticos para que no se inspiren en la 
música dodecafénica. En las paginas de el ~vestia» ha escrito: aHa.r que componer 
para ~er comprendidos por el público de nuestros días, y no por el de las generacio­
nes futuras. ,, 

VIENA. - El próximo mes de marzo la Orquesta Filarm6nica de Viena cumple su 
primer centenario. El primer concierto fue celebrada el :lR de marzo de 1867, hajo 
ladirección de Otto Kicolai, en memoria del cua! la Orquesta organiza cada tempo­
rada el «concierto ~icolai». En los conciertos ex:traordinarios que se celebraran para 
ronmcmora,r esta efemérides colaboran eminentes solistas y seran dirigides por direc­
tores de auténtica categoría : Cari Bohm, Lorin Maazel, Claudio Abbado, Zubin 
~lchta, Eu~en Ormandy y Georg Solti. 

BALE.- En esta población suiza ha teuido efecto el estreno mundial del aConcier­
to para arpa, oboe y orquesta de cuerda», de Hans 'Verner Henze, hajo la dirección 
de Paul Sacher, con Ursu la y Heinz Holliger como solistas. 
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•SUPREMO DANONE DE CHOCOLATE 
Oellcloso como un bombón u mucho mils dogestivo. 

• SUPREM O DANONE DE CARAMEL O 
fxquosito como una goloslna u mucho mAs allmentlclo. 
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PERGOLESI 
Stabat Mater 

Judith Raskin, soprano 
Maureen Lehane, contra/to 

ORQUESTA ROSSINI DE NAPOLES 

Oir.· Franco Caracciolo 

DECCA LXT 6153 

Es frecuente, sobre todo en oudiciones de te­
"l!Ít•ca relig1oso, oir un Stabat Mater, junta o 
contotas, orotonos, moletes, etc. Esta secuencio 
ce lo litúrgro lot i no que se otribuye ol froncis­
cono rtalíono Jocopone do Tedi, y ol morgen de 
!u conto tradicional gregoriana ho sida pues to 
.., música muchas veces. Con fortuna y estilo 
~versos. Desde Josquin des Pres, Polestrino, As­
·~go, Pergolesi, Hoydn, Schubert (2 versiones), 
~s•nr (versión muy largo en estilo operística), 
Verdr, etc., o Dvorak, Stonford. Hoce unos po­

:~ oños, el Orfeó Català interpretó el Stabat 
Moler de Poulenc. De muchos de ellos existen 
fxcelentes grobociones. Pera el que se prodigo 
c::.n mòs frecuencio en los conciertos es, sin 
cJda alguna, el de Pergolcsi. 

lo potern•dod de lo moyorío de obres que se 
otr•buyen o Pergolesi ho s •do puesto en dudo 
oor los musicólogos. Esta solo nos llevaria o co­
mentaries mós detallades que podrien ser muy 
.nteresantes paro comprender el fen6meno mu­
s•col del siglo XVII I. El Stabat Mater, sln em­
bargo, soli6 sin lugor o dudos de lo pluma de 
Pergoles•; el manuscrita de outógrofo se con­
strvo en lo b•blioteco del monosterio benedic­
t:no de Monte Cosmo y ho sido empleada por 
E·nstein y otros en lo preporoci6n de diversos 
!dic•ones. 

lo verstón del poema de Jaco-

discos 

pone do Todi paro el viernes santa fue encor­
godo o Pergolesi por un grupo religiosa de no­
bles nopol itonos, quienes ol porecer deseobon 
olgo més moderna que el Stabat Mater de 
Alessondro Scorlotti, que se hobío interpretada 
hoste entonces . 

Lo groboción que comentomos esté basada en 
el manuscrita original, complementada por una 
revisión y porte de órgono debidos o M. Zenon. 
No se ho utilizodo, pues, lo versión que estomes 
ocostumbrodos a oir, es decir, con lo coloboro­
ción de los caros. Esta piezo de música sacra 
de cómoro estó escnto onginoriomente paro 
dos veces (originolmente «costroti»), cuerdos 
y continuo. En esta groboción estos dos voces 
han sida confiades o lo soprano Judith Roskin 
y o lo controlto Moureen Lehone, ambos nor­
teomericonos. Son voces muy agradables y de 
gran musicolidod, pera un tonto efectistes. El 
conjunto de lo versión resulto quizó demosiodo 
operística, poca contenido. 

Franco Caracciolo, en lo octuolidod d.rector per­
monente de lo Orquesto Sinfónrco de Milón de 
lo Rodiotelevisión itoliono, dmge lo pequeño 
orquesto Rossini de Nópoles con un dommio ab­
soluta de lo obro. En definitiva, un disco de 
categoria, gorontizodo por uno morco de pres­
tigio, que merece lo otención de todos. - A. S. 
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gu1a 
ile conciertos 

FECHA LOCAL ! CONCIERTO 

ENERO 

22 dom. 
11 h. 

18.30 h. 

23, 24, 25, 
26,27 y 28 
o los 10 h. 

23 lunes 
22.30 h. 

28 sób. 
19.30 h. 

29 dom. 
11 h. 
18 h. 

FEBRERO 

4 sób. 
22.15 h. 

4 sób. 
19.30 h. 

11 sób. 
19.30 h. 

12 dom. 
18 h 

15 m1érc. 
19 h. 

22 h. 

Palau 

Palau 

Polou 

IPolou 

Biblioteca 
Central 

Palau 

Palau 

Polo u 

Biblioteca 
Central 

Biblioteca 
Central 

Palau 

Polo u 

GUIA MUSICAL 

------------------------------------

Bonda Municipal de Barcelona. Homenoje ol Orfeó Català. Orfeó Co. 
talà. Dir.: Mtros. LI. M. Millet y J. Pich Sontosusono. 

Rosolyn Turcck, pianista. Recital Bach. 

IV Cone~erto del V Cicle de audiciones para la in1c1oción musical de 
los escolares. Coral Garbí. Cançons de Nodal y Negra spirituols. ()u. 
ven tudes Musical es.) 

Orquesto de Cómoro de Mun1ch. DJr.: Hans Stoldmoir. (Asoc,oción de 
Cultura Musical.) 

Rec ital Schubert-Schumann. Cecilio Fondevilo, soprano. Mercedes Lla· 
tos, piano. 

Canc1erto Popular de lo Orques to MuniCipal. Dir.: Rafael Ferrer. 

Fest1val Infantil a beneficio de la Sento lnfoncio. 

Qumteto de Viento de lo Emisoro del Sudoeste de Alemonio. Obros de 
Miiller, Milhoud, Gensmer, Haydn, Dansi. (Ferum Musicol- lnstituto 
Alemón de Cultura.) 

P1erre Borbizet, pianista. Obres de Mozart, Beethoven, Fouré. Debussy, 
Rave l. (Ars Nova.) 

Homenoje o Rolond-Manuel. Moria Canols, piano. Obres de Albénlr, 
Follo, Ravel, Debussy, Au ric, Poulenc. ( Ars Novo.) 

Festival Cançó Catalana. Núria Feliu, Pi de lo Serro, J. M. Serrat, 
G. Motlo. 

Ella Fitzgerold y Tno J1mmy Jones. I Hot Club de Barcelona.) 

Ella Fitzgerold y Trio Jimmy Jones. ( Hot Club de Borcelono.) 

Temporada 1966/67 - 22 enero 1967 - Núm. 13. 
Edici6n 4.000 ejemplores. 
Edi todo por Palau de lo Música Catalana - Deportomento de Publicidod. 

NOTA IMPORTANTE: Lo redocci6n de GU IA M USICAL publicoró en esta sección lo noticio c!t 
todos los conciertos q ue se celebren en Barcelona. Rogomos a los orgonizadores el envio de progl:l' 
mos y cuontos noticies creen interesontes paro su inserción en estos póginos. 
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HOT CLUB DE BARCELONA 

presenta una extraordinària 
proci ucció de 

NORMAN GRANZ 

ELLA 
FITZGERALD 

i el TRIO de 

JIMMY JONES 
' . 

o • -... "" ' . . .. - .,. . . . 
o o .. 

... .. 

.. ' 

Tarda, a les. 7 - Nit, a les 11 

Dimecres, dia 15 de febrer de 1967 
. ' 

PALAU .DE ·LA MÚSICA CATALANA 
: ·. AMBLÀ COt·LABORACIÓ DE COCA-COLA 

·~ 



120 
millones de 

hombres en mas 
de 50 paises 

usan los famosos 
productos Floïd 

En el mundo entero, el 
hombre elegante recurre a los 
mejores productos, tan to para 
su satisfacción personal como 

por la impresión que desea 
causar de hombre impecable. 

FLOtO, tan conocido por s u 
acreditada AFTER·SHAVE, 

ideal para después del 
afeilado, ha crea do ademàs la 

mejor ser1e que existe de 
perfumeria para caballero. 

l a base cientihca unida a los 
mejores componentes 

naturales garantiza la cali~ad 
de los productos FLOIO. 

St olt t~t"l '" twJ do.t Mf4t 
le•trttK.._l 

f lu•t 


